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battue au moyen d’un système fort
savant de couleurs : copistes, vérifi-
cateurs, greffiers, correcteurs, prési-
dents, vice-présidents du jury, etc.,
chacun utilisait une encre de couleur
différente : noire, bleue, violette, rouge,
jaune, etc., chacune de ces encres cor-
respondant à des zones cloisonnées de
la cité des concours où elles étaient uti-
lisées, zones entre lesquelles les
membres du personnel n’avaient point
le droit de circuler. Il était interdit de
transporter une couleur d’un local à
l’autre, et même d’en apporter avec soi,
l’administration fournissant les bâtons
d’encre.

Le personnel de surveillance,
motivé par l’appât de grasses récom-
penses, avait, à l’entrée de la cité, un
droit de fouille étendu, qui allait jus-
qu’aux sous-vêtements – certains can-

didats n’y avaient-ils pas recopié,
en caractère minuscules, le

texte intégral des Quatre

Livres, avec commentaires ! À cer-
taines époques, on dut se présenter
avec des pinceaux au manche ajouré,
puis avec des pierres à encre (indis-
pensables pour la préparation de
l’encre de Chine) d’épaisseur réduite ;
quant à apporter de la nourriture, si
la chose était permise, on s’exposait
à voir ses petits pains impitoyable-
ment éventrés.

D’autres tricheries, plus subtiles
que les antisèches, étaient quant à elles
infailliblement repérées par les cor-
recteurs : ainsi certains mots répétés çà
et là de façon suspecte dans le cours
d’une même dissertation, et qui pou-
vaient être tenus pour des signes de
reconnaissance. Toutefois, si l’on en
croit les auteurs satiriques, que de can-
didats parvinrent à échapper aux
mailles du filet! Les plus heureux étant
ceux qui avaient réussi à acheter par
avance les sujets, à moins qu’ils ne les
eussent reçus en songe de quelque divi-

nité, certains temples célèbres pour leur
efficacité dans ce domaine recevant des
foules de candidats venus tout exprès
s’y assoupir...

Les corrections, relectures et clas-
sements durent une vingtaine de jours,
jusqu’au moment de la délibération
finale du jury rassemblé dans la Salle
de la Suprême Impartialité (Zhi gong
tang). Les résultats sont affichés publi-
quement sur des placards de papier
jaune, couleur impériale, selon des dis-
positions graphiques indiquant la com-
plexe hiérarchie instaurée entre les
différentes catégories de lauréats – hié-
rarchies permettant là encore d’offrir
aux bénéficiaires certains avantages
particuliers.

Les heureux élus sont conviés à
prendre part au «Banquet du Brame
du cerf» (Luming yan) en compagnie
des principaux de la province, des exa-
minateurs et des sous-examinateurs,
banquet qui préfigure celui dont l’em-
pereur en personne honorera les lau-
réats du concours suivant, tenu au
niveau de l’empire.

L’épreuve suprême : vers
le titre de lettré accompli

Au printemps (troisième lune, vers
mai-juin) de l’année qui suit celle où
ont été tenus les examens provinciaux,
les rares lauréats, heureux détenteurs
du titre de licencié, se rendent à la capi-
tale pour prendre part aux épreuves
suprêmes, celles donnant accès au titre
de jinshi, «lettré accompli» – conven-
tion de traduction : docteur. L’exa-
men a lieu en deux étapes, dont la
première, le huishi (examen préalable),
n’est qu’une répétition du concours
provincial, et dont la deuxième, l’exa-
men suprême du Palais (dianshi), ou
examen de la Cour (tingshi), est prési-
dée par l’empereur.

Ce dernier examen se tient en une
seule journée, avec rédaction d’un ce,
ou sujet sur un thème politique. Le
déroulement des épreuves est sensi-
blement identique à celui de l’exa-
men provincial. Le contenu en diffère
toutefois, par une plus grande place
laissée à l’initiative individuelle, l’oc-
casion étant donnée d’avancer des
conceptions dans le domaine de la
chose publique. L’examen consécutif,
le chaokao, donne aux meilleurs l’ac-
cès à l’académie Hanlin (ou académie
de la «Forêt des plumes», conseil de
sages proches de l’empereur, respon-
sables des archives impériales).

CHRONOLOGIE DES PRINCIPALES PÉRIODES ET DYNASTIES
"DYNASTIES" ARCHAÏQUES
Xia : environ XXIIIe siècle (?) – environ XVIIIe siècle (?) avant J.-C.
Shang : environ XVIIIe siècle (?) – 1122 avant J.-C.
DYNASTIE ROYALE – Époque de formation de l'espace chinois ; principautés

rivales ; clans guerriers ; "féodalité"
Zhou : 1121-221 avant J.-C.

Zhou occidentaux : 1121-771 avant J.-C.
Zhou orientaux : 770-481 avant J.-C.

Printemps et automnes : 722-481 avant J.-C.
Royaumes combattants : 453-221 avant J.-C.

La fin des Royaumes combattants marque la fin de l'âge féodal. Avec Qin Shihuangdi, le
Premier empereur (259-210 avant J.-C., règne sous ce titre 221-210), fondateur des Qin, com-
mence la période impériale, qui comprendra certaines périodes de fragmentation, au cours des-
quelles des royaumes ou empires rivaux chercheront à unifier la terre chinoise à leur profit. 

PREMIER EMPIRE UNIFIÉ QIN : 221-207 avant J.-C.
Han : 206 avant J.-C.-220 après J.-C.

Han occidentaux, ou antérieurs : 206 avant J.-C.-8 après J.-C.
Han orientaux, ou postérieurs : 25-220

PÉRIODE DE FRAGMENTATION – 222-589 : période des Six dynasties ("Médiévale")
Trois royaumes : 220-265

Wei : 220-265
Shu Han : 221-263
Wu : 222-280

Jin occidentaux : 265-316
Jin orientaux, Seize royaumes, Dynasties du Sud et du Nord : 317-589.
Réunification Sui : 589-618
Tang : 618-907

SECONDE PÉRIODE DE FRAGMENTATION : Cinq dynasties (au Nord) et Dix royaumes (au Sud) : 
907-960

Réunification. Les grandes dynasties de l'âge classique
Song : 960-1279

Song du Nord : 960-1127
Song du Sud (sur la moitié sud du territoire seulement) : 1127-1279

Yuan (Mongols) : 1279-1368
Ming : 1368-1644
Qing (Mandchous) : 1644-1911

ÉPOQUE CONTEMPORAINE
République de Chine : 1912-1949 (depuis 1949 à Taiwan)
République populaire de Chine : 1949-




